
-LEY-RIX CUANf

Calpitaux et elfrs.ine doi vent air ban-
-<4ues ainéricaiiîes tille $15:3,000.

Lîi prêts aux çuî'poratioîîs muni-
cipales ont alugîiîenté de $600,000 et..
les Pr'êts à dlautr'es Cor'por'ationls
Gir-coinpagnisnnt- -diminué . de

$90ontant dles billets eîîl sotif-
franco, parait plus coiîsiîlérâblle de
:9500,000 enivir-on. -le chiffre aug-
mentera, encore p>robablemnent, dl'unle
manière -4mvi', juisqu'.au *îmoki <la
juin, époque a injîil if cri Pré(parant
lotit' bilan Éour les iictiontiaires, les
di recteurs eflâcerorît une partie fit
ces monbtnts lursqu'ils pipartroiL,
lu bilan des opér'ationîs dle l'exem'cîce.

Le total de l'actif inîélaenn
réalisable dépassie de $12,000,OO00 la
circulation ; il r'eprésenîte 40 p c. dul
passif total- (capital et réset'vi' non
compris). Lvs réserves en inmé-

*mire et en hillets fédéirauix sonît àl

p u prè eacteiient det 10 P.C. (lii

passifto"talil et p>lus (le 50 P.C. fle ln
circulatioîn.

Voici îin talbleau comîpar'atif î'ésu -mint les principaux chiffres Pouît
février et mîars 1891

l ASS 1F.
Février Mlars

1891. 1891.
Capital auto' risé ... $ 75,008,665 $ 75,'258,666,
Capital versé'. 60,111,028 6~0,218IR
Réserves .......... 22,036,322 22,193,027-

Circulation ....$ 31,925,7,19 $ .13,020,061
Dépôtsi des goui-

vernements ...
Cautionnements
Dép. publics remb.

à demande ...
Dép. publics remb.

après avis .........
Dép. ou prêts d'au-

tres banques ga.
ran:îs...........

Dép. ou prêtsd' au-
tres banques non
garantis .......

Balances dues à
d'autres banques
au Canada ....

Balances dues à
d'attires banques
à l'étranger ...

Balances dites à
d'auitres banques
en Angleterre..

Autres dettes...

Totaux, passif...

Espèces ..........S
Billets dut Domi-

nion ..........
-Billets et chèques

d'autres banques
C réances sur banq.

canadienne ...
Créances etur banq.

étrangères ....
C réances suir banq.

anglaiaes...

5,8-.8q,710
100,iV8

66,848,338

82ý,300,7,54

6,09-.,440
94,562

sa,316,291

92,-Î43,079

194,000 219,000

1,755r,90

1~

c

2,002,75t;

744,581 81,1

1,926,.158 2,866,107
2t 7,266 « 168,898

76,021,783 5181,5eï,475

TIF.

5,222,666

3,21 7,425

12.159,268

3, 103,642

13,316,554

3,561,936 2,825,075

Actif prompte-
ment réalisable_.$ 41,055,730 S$517,4

Obligations. fédé-
rales ............ 2,462,3 12 2,512,3j2

Valeurs pub~liques -,
étrangères....6171,211 îi41,557

Prêts aux gouver-
nements pbrovin.
cial et fédéral... 2,081,80,) 2,25î,4;2.j

Prêts sur titres,
valeurs...........13.,08 1,052 12,937,607

Prêts à des corp.
mun icipale .... 3.056,R91 3,679.284

Prêts à d'autres
Edorporations et
compatgnies..... 26,534814 25,678,503

Prête à d'autres

banqu2s, garait-
tîs.................. 549,9(

Pi-dits à< daut:res
banqu1ies, non
garantis .........

Escnn,î,t en cours. 150,572,i
EfftmI Mli et lioni

garantie ........ 1,-485,5
Autre's crùl,,ces

écliî «. non ga-
'raîmties ...~......* Gf

Elfets et créance,
.,chnu, garantis.. 1,307,18

.aie.........
I mmri' illes (,,cit-

pés-par les bu-
re'n x ileï Ll,,-
qiies...........

Antres- vitleurA.1...

M4 515-

08 324,208
89 152,259,167

58 1,76'T,07

79 Î9,423-

87. 1,492,649

2,373,051 ,37,5

et la saison de la vente, il leur était
possible, par,la monétisation iminé-
idiate dle la valeur, de leuî's denrées
et - dé leurs marchandises,.de déga-
gel- une plortioni de.leurs capitaux,
ils podurraient, sans intér'ution, se
livrer', à la création de nouvelles ri-
chesses, développer leur industrie
ou leur commerce ; PUIS, après avoir
vendu et réalisé, ils rembourseraient
l'institution dp crédit,' qui seraité'lle-

T

'Totauix, actif.$25 ,480,840 S 263,416,151

-Noirs teî'iîimern pa' isCoin-
puriaisolis or'dinares:

31lnmai»s...... ............. .... î.. uu
28 février ....................- 17t; 021,783

Auîgmeiîntation .................. S 5.480.692

i11 niair.i--....-........- ....- .......- 26.1,4 16,151
28 février.................... ... 257,480,840

.'tîimentation ........... ...... 95,1
Auigmentiation du p.as3i .......... 5,80.692

A'igrentiation nette île l'actif ..$ -114,6 19
Fi.vos-.i 1891. -

Actif......25,480,840
Monins................ 111,gio

- ---- 2--, 22,338 1950Paîssif.......... $ 17, îi.1
Moins ........ ........ ,709%s65

-- S 11,323.9 18

Différence ................ $ý... 81,015,932
Capital et réserve................ 79,25 1,017

Excédant..u... ..................52,76191

-irif..... 1:.t Ahîs 1891.
.~I.. .........$ 23,476,151I

Moins.....................,58

Passif .............. $ 181,502,575
.Moinis.... ......... 4. 843,287

Différence ............... .....$ 81,535,380
Capital et réserve ...... ...... 7 8508,95.q
Excédant........................ S,0216,422

Le rôle de la monnaie
(sol;i le't Ji al.)

L î'ipî'obl-nite à réýsoudrle 's
Ia "aîtlNîlmn deoutes les val-
leuIr-s.et c'estdicj sur'tut (Ie la liimoné-
tisatiomi donnie au Crédit le mîîovel )<le r'éaliser~ <les proliges. Av la,

utiiivis~io (ldes vai'urs, il m'v a
pinus de emi-itaitx oisifs. 1dîîS <le, ri-
chiesses Stômileset imacti ves. Lsfnl
enigag-és peunt toujours êtrie lé-
gagés, <1liliîîims unl par~tie, êtr'e renl-
dus dlispnile pou POêt-î'C colîsaeiC'éS
de nouveau à la Pr'oduttction et auîx
écliang(es; lat circullation nei'ar-t

,jam is lap lil isatiomt1 est imees-
saute, les i istruiietits lie manuquenit

pa ln se l imstauit aux tr'availleurs
Quaîîdl( l*%,'riitteur, l'industt'iel
(tle nîairea.iîlt ont dlé pumsé Lois

leurs Capitaux eii fr'ais çt produc-
tioni, en1 salair'es, eu achat de ma-
tièr'es premières et (le mnarchandies,
ils sonl obligés, pouircontimîuer leurs.
travuc out pour- eiitrep'er(lie*(ý
nouv'elles opéiýations; d'atten&k.e l'é-
coulenent de lqurs denrées'et de
leurs produits, la rentrée <le leur's
avçticcs. Si, un attendent l' époque

lets de circulation. Par la muonéti-
sation et la capitalisation des riches-
se4 exi itantes, le crédit.peut mnettr'e à
la disposition du travail des' res-
sour'ces oit queêl quet sorteý ilImiitýées.

Mais tout Cela Suppose l'sa e 
là monnaie de papier~; car sans lit
M01nîîmîaie économ11iquie, le dé *veloppeL*
ment et le perîfectionnîemient (lu cré-
(lit sont iiapossililes. Lat monnaie
dle papier est à la lmonnaie niétàlli-
que, ce (lue lmnîiprîiie'ie* est à l'arit"
dies Copistes ; le Chemin dle fer aux
r'outes or'diniaires; lai locomo<tive à
la chare-tte à lst'-ufs ; la télégr'aphie
életr'î'ui lat poste aux lettr'es.
C'est la% mîonnlaie Per'fectionnée.' lat
mninaie éconoiq<ue .par excellence.

Les iiionèétisation <leb mîétau x r~e-
monte k une, haute anîtiquité et les
E .çyptiens paraissenît avoir été les
p .trenier.4 qui l'aient pratiquée. Les
métaux dont on s'est servi pour cet
mîsage sont: for, l'a'rent, le cui,'re,
le bronze, alliage dle cuiv're et d'ê-
taitu, le I'ilIon (alliaige d'ar'gent et <le
ctuivre(), le potin (alliage d'étii i et
d 'arîgent), l'electî'uin (alliage d'or et
d'ar'gent oit dl'or et <le etîivî'e),' le
j>loîîîb) et 'le mours dants quel-
fies pays, le Iîiv'kg- îou':lai îIî,utîlc

Autretfo)is lus pièees (le monnaie
>Lvui'int dles fories, plus ou moins
irrégul ièr'es et mniêlliis cgîossièîles par
suites <le l'i inpei'fection des procé-
dés (le f~abricat-ioni, et ce n'est guèrwe
qu'au dix-.septiènie siècle qu'elles
r'evêtirenît uii forme vraiment ar-
tistique. Les plus beaux miodèles
paruis en Fr'ance, sous Louis XIV,
ttieîit duîs aur célèbîre gr.aveur WVa-
.ili qui,. .l0 faux monnayeur, était
dtliîull grî.waVum du r'oi.,-

Lai fabri-cation dvs'monnaies doit
rôuiiîr les IL;c011ditions sui~vantes îunîe
très gî'aîiile réguilarité danls le*titre
îles ailliiage(s deýs métaulx : neë m
lité Paaitet clans les diinîcusio"ns
et- les Poidls dles Pièces; unlie très
gi'apid nietteté danîs les, empreintes_

Etdeux pmeiirssntnécessaires
pour (Ile touites les pièces dle mlêein
Module aienît lai mêmne valeur, ce <lui
est très essentie'l Pour (Ile IL% unes
tie soienît pas préfér'ées aux autres
ldau (leai tos et pour éviter

la -ýIréiùtoMqui fr'apperaîit né-

e't la Perte que l'ttfemait eni é-uèt--
tanit de's pièces dtun ti ' -1, supéricl-..
La troisième Cond(ition (st îcsi-
l'e pour etipchier d'arrive - fdeile-
nielit, Par* le suu'itioulage, 4. produir'e
des p)ièes ayant ulle netteté comipa-
rable à celles que l'état fabrique.
Par la même raison, la fabricatiidu
des niouinaiesjie doit. être-piraticable
que par des moyens assez puissants,
et assez' dispendieux p<tuir qu'il
soit'. difficile aux faux monnayeurs
d'en disposer.

Les MnnAUies d'or et d'argent'

fin eest.-,e"e,_1UÂî UU, _vVriuvr.

le titre Prescrit. On la fond diniie
en l- passant avec soin pour- que le
mnélange des deux înétaùx soit aussi
exact que possible. L'essayeur vt
pi-élève alor's un échantillon nonlill'>
ji<>utle, qu'il examine* et sur lequel
il .s'assure du i titre de toute la mass.
L'alliage fondu est coulés en plaques
dlansdes ling(itières, et les lingtst.
sont ensuite lamines ei paqsait
dlans. des cylindres qui amènent les
Plaques à l'épaisseur «Convenable.
Alors elles passent a la machine à
découper qui donne ce que l'on ap-
pelle les fl<LflR

Au sor-tir de l'atelier de pesagç,et
d'ajustage,' les flans sont poî'tés
dlans- celui 'dui blâtnchissage qui con-
siste à les Chauffer au -ouje cerix~e
puis à les.jeteilainsi chauffés dans tin
bain d'acie &eýulfùriqiie étendu d'eau,
pour la monnaie d'or, on les agrite
afin qu'ils présentent toutes leursN
sur-faces à J'action de l'acide. Les
flans qui <loivent servir à la fabri-
oation (les monnaies d'argent et "'e
billon sont bouillis dans -une disso-
lution de crême de tartre; on les
lave ensui te; on les essuie et on les
fait sécher au feu ofin qu'ils ne re-
tiennent aucune humidité qui .ci
ternirait la sur'face et pourrait alté-
rer les coins. Lorsque ce travaiI est
termniné, celui du balancier coumnen-
ce. L-_ but de ce dernier travail est
d'imprimer d'un -zeul coup, et par la
mettrîe pression, -les deux faces de
chaque flan, et en même temps de
'Produire le cordonnage.

Une fis frppés, les flans pas-
8en à l'état de monaie courante'.
nmais pour être livrés à la circula-
tion, leur poids, doit être vérýÉié
soigieusemient, pièce par pièce, de
manière à constater qu'il est coin-
pr'is dans-les limites fixées par ]l
loi. Cette oéréation se faisait au:'
trefois à la iaim, à l'aide dle balani-
ces ordinhaires d'une sensibilité'suifii-
sante ; miais aujourtl titi, oit se sert
d'une balance uîîtiqlint-
me nt excessi\-eieut ingéieux dont
l'emploi donne une économie comisi-
flérable de temîps et de mnain d'oeti-
vre.

Les différents pays (,nt générale-
nient adopté le titr'e de neuf dixié-
mes, niais la valeur de circulation
est variable d*un jour à Jl'autre et
d'un pays à l'autre et dépend de
l'jibondance et de la rareté dut nu-
néî'aire «lunîe provenance donniée

dlans un pays 4on né.-

-Aetualités

Deux jeunes gen's qui sont en voie de
se créer une belle clientèle dans la
.librairie, ce sont Mlessieurs Trudel et
Deniers * qui ont ouvert, lundi dernier,
uýn splendide magasin au coin desrn'es
Notrs-Di'n*.,et SI-(;,britl. 'Pari te-
Mnxt qu cotltallt 4e çe commnerce, tous

sont faitég à * --, (es alliages dil ne:îf
dixièmies du métal rendu parfit;f.-
.ment pur par l'affintagt! c- de un di-
xiénie de cuivre. Ce der-nier mét~il-
donne à l'o r et à l'argent trop mious
Par, eux-mêmes, une dureté suffi.
sante pour résister à l'usé et sert à
payeýr -les frais de fabrication. La
proportion de métal précieux indi-
qlue le titre de l'alliage.

it.a matière, avant, d'être mion-


